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G rat u i t

Post-Belal

Le GM dans
l’œil du cyclone

•	Le	NEOC	a-t-il	fait	fi	des	prévisions	de	la	Météo	?

•	 Son	frère	Asraf	craint	un	‘cover	up’	

Il claque la porte du MSM

Mauvaise gestion et 
manque de méritocratie au 
GM, selon Siven Selloyee

•	 Il	avoue	avoir	fait	l’objet	de	menaces	de	la	part	
des proches du pouvoir depuis sa démission

Résultats du SC
Dharam Gokhool: 

« La majorité de nos 
enfants est exclue du 

système éducatif »

Navin Ramgoolam :
« Travay ki ti bizin pane fer »

À Poste-de-Flacq hier
Anwar, victime

de l’incompétence 
des autorités
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Après les grosses averses qui 
se sont abattues sur l’île 
dans le courant de lundi, 

où pas moins de 300 voitures ont 
été endommagées et une centaine 
de maisons inondées, la polémique 
enfle sur la météo et la gestion au 
niveau du ‘National Emergency 
Operation Command’ (NEOC). Ce 
qui a provoqué une guerre ouverte 
entre la météo et le gouvernement, 
provoquant la suspension du directeur 
général de la météo, Ram Dhurmea, 
de ses fonctions mercredi après-midi. 
Les questions qui se posent : est-il le 
seul à devoir être blâmé dans cette 
situation ? Est-il un bouc-émissaire ?

Lundi, le Premier ministre avait 
annoncé que Ram Dhurmea avait 
‘step down’, mais ce n’était pas le 
cas. Dans une lettre adressée au chef 
de la fonction publique et que Sunday 
Times a révélé en primeur mercerdi 
matin, Ram Dhurmea souligne qu’il 
n’avait nullement l’intention de 
quitter son poste et refuse d’être le 
bouc émissaire dans cette affaire. 
Quelques heures plus tard, il a été 
suspendu de ses fonctions par le 
ministère des Collectivités locales et 
la gestion des catastrophes naturelles. 
Ce dernier précise que Dhurmea 
avait, lundi, « accepté de renoncer au 
poste du directeur du MMS » avec en 
toile de fond ses prévisions inexactes. 
Ce que Dhurmea n’a pas fait, en dépit 
ce qu’avait dit le Premier ministre, 
lundi. 

Jeudi dernier, l’éventuelle démission 
du vice-Premier ministre, Anwar 
Husnoo, était évoquée y compris dans 
les milieux politiques. Le même soir, 
une vidéo a circulé sur les réseaux 
sociaux concernant la réunion 
qui s’est tenue au NEOC, sous la 
présidence du vice-Premier ministre, 
Anwar Husnoo. Dans cette vidéo, 
on entend clairement Ram Dhurmea 
affirmer que l’alerte cyclonique 1 
allait être levée le lendemain matin, ou 
dans le pire des cas, l’alerte allait être 
maintenue. Ce qu’Anwar Husnoo, se 
substituant au directeur de la Météo, 
annoncera à la MBC à l’issue de 
la réunion. Sauf que deux heures 
plus tard, les données ont changé 
et le directeur de la station météo a 
affirmé sur une radio qu’il n’était pas 
question d’enlever 

l’alerte cyclonique, et qu’il y avait 
même une possibilité de rehausser le 
niveau d’alerte. D’ailleurs, l’avocat 
de Ram Dhurmea, Me. Gavin Glover, 
a parlé de « manipulation des faits » 
suivant la diffusion de la vidéo de 
la réunion du NEOC sur les réseaux 
sociaux. 

Une question qui se pose après toute 
cette polémique, le NEOC avait-
il pris connaissance 
de l’évolution du 
temps, annoncée par 
la Météo ? Dans son 
septième bulletin émis 
à 22h10 dimanche 
soir, la Météo avait fait 
ressortir que le cyclone 
Belal reste une menace 
potentielle pour le pays et 
donne même des conseils 
au public. « Weather will 
be cloudy to overcast with 
Moderate showers that 
may come more frequent 
early tomorrow morning. 
Showers will be thundery 
at times. These heavy 
showers will cause local 
water accumulations and 
flooding », peut-on lire dans ce 
communiqué.

Dans son neuvième bulletin 
émis à 10h10 le lundi matin, 
quand l’alerte cyclonique a 
été élevée au niveau 
2, des consignes de 
sécurité ont été une 
nouvelle fois données 
au public, prévenant 
que les grosses pluies 
attendues vont causer 
des accumulations 
d’eau et des 
inondations. Sachant 
que la météo n’est pas 
une science exacte, 
le NEOC a-t-il pris 
en considération 
l’évolution du 
temps pour prendre 
des mesures 
appropriées ? C’est 
la question qui reste 
sans réponse depuis 
lundi. Selon les 
différents bulletins 
de la Météo, il 

s’avère que les directives étaient bel 
et bien présentes dans les différents 
communiqués émis la veille et le jour 
même de l’inondation. Qu’a donc fait 
le NEOC en conséquence ? Et surtout 
quelle est la part de responsabilité du 
VPM Anwar Husnoo qui a d’ailleurs 
reconnu qu’il fallait prendre des 
mesures plus tôt ? 

Guerre ouverte Météo-Husnoo

Le NEOC a-t-il fait fi des
prévisions de la Météo ?

Enquête judiciaire ?
Selon nos renseignements, le Directeur des 
poursuites publiques (DPP) envisagerait 
sérieusement d’instituer une enquête judiciaire 
sur cette affaire qui a provoqué deux morts. La 
première victime a laissé sa vie sur l’autoroute 
à Pailles. En effet, le motocycliste Anwar 
Reaz Noormohamed, 53 ans, a été retrouvé sur 
l’asphalte, après avoir été emporté par les eaux. Et 
ensuite à Tamarin le lendemain, Alberto Lajeune a 
été retrouvé. Il aurait été emporté par les eaux alors 
qu’il se trouvait également à moto. 

Quel est le rôle du NEOC ?
Le ‘National Emergency Operation Command’ 
(NEOC) tombe sous le ‘National Disaster and Risk 
Reduction Management Centre’ (NDRRMC) et est 
chargé de tout coordonner en cas de catastrophe 
naturelle. En cas d’alerte cyclonique ou de grosses 
inondations, le NEOC est mandaté pour agencer 
les opérations sur le terrain. Dans ce bureau, situé 
au sixième étage du Citadelle Mall à Port-Louis, 
sont réunis tous les services de sécurité. La police 
régulière, la ‘Special Supporting Unit’ (SSU), la 
‘Special Mobile Force’ (SMF) et le ‘Mauritius 
Fire and Rescue Services’ (MFRS). En cas de 
menace, le NEOC a la lourde responsabilité 
d’organiser le repositionnement des effectifs 
sur le terrain afin de parer à toute éventualité. 
Des actions appropriées ont-elles été prises, 
suite aux informations fournies dans les 
bulletins météorologiques de dimanche soir 
et lundi matin ? C’est la grande question…
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Belal est parti. Mais le 
gouvernement se retrouve 
toujours dans l’œil du 

cyclone. Une pluie - torrentielle - de 
critiques s’abat sur lui depuis lundi 
dernier. La situation chaotique dont 
a été témoin la population a fait 
voler en éclats toutes les promesses 
de drains et d’infrastructures 
s’élevant à des milliards de roupies 
votés dans les budgets successifs du 
gouvernement MSM. L’horreur que 
des milliers de Mauriciens ont vécue 
a mis en relief une déficience cruelle 
de la gestion des catastrophes au 
niveau des autorités. Une négligence 
criminelle qui a fait au moins deux 
morts, Anwar Noormohamed et 
Alberto Richard. Pour se dédouaner 
de tout, le Premier ministre a 
rapidement trouvé un bouc-
émissaire : le directeur de la Météo, 
Ram Dhurmea. Ce dernier a ‘step 
down’, annonce-t-il à la télé lundi 
soir. Mais tous les éléments indiquent 
que c’était un grossier mensonge. 

Malgré les derniers développements, 
Pravind Jugnauth se mue dans le 
silence. Il est sans doute dépassé 
par ces événements imprévus qui 
bousculent ses plans. Et ce, alors 
même qu’il voulait démarrer cette 
dernière année de son mandat en 

trombe avec la hausse du salaire 
minimum, les Rs 13 500 pour les 
pensionnaires de 75 ans et un 
calendrier socio-culturel visant à lui 
attirer des sympathies. Entretemps, 
une opération de « tire canette dans 
zoué » se dessine entre Ram Dhurmea 
et Anwar Husnoo. L’ex-directeur de 
la Météo prépare sa riposte légale, 
estimant qu’il a bien fait son travail, 
tandis que le vice-Premier ministre 
tente désespérément de s’agripper à 
son fauteuil ministériel, arguant que 
ce sont les prévisions météorologiques 
qui étaient inexactes. Ce dernier est 
déjà considéré comme une ‘liability’ 
pour le gouvernement après l’affaire 
Citadelle qui avait fait sauter le poste 
de son attaché-de-presse comme un 
bouchon de champagne. D’ailleurs, 
dans les deux cas, c’est Pravind 
Jugnauth qui a encaissé les coups. 

Dans l’affaire Citadelle, faut-il le 
rappeler, l’inaction de la police, qui 
avait été alertée par le conseiller 
de Husnoo de possibles incidents, 
avait mis à mal le Premier ministre, 
responsable du ministère de 
l’Intérieur. Husnoo a de nouveau 
entraîné Pravind Jugnauth dans 
l’embarras en le contredisant sur le 
‘stepping down’ de Dhurmea, annoncé 
par le Premier ministre lundi, mais 
suspendu avec effet immédiat par le 
vice-Premier ministre mercredi. Pour 
certains au gouvernement, Husnoo 
est devenu une bête noire qu’il faut 
éliminer à tout prix. Ce qui n’est pas 
une mince affaire, puisque le régime 
y laissera certainement des plumes, 
quoique certains pensent le contraire. 
D’ailleurs, c’est Lakwizinn, on le sait, 

qui aura le dernier mot, comme cela 
avait été le cas pour Jameer Yeadally. 
Le temps nous dira donc quel sort 
sera réservé à Husnoo.

Mais au-delà des prévisions 
météorologiques, il y a aussi le côté 
infrastructurel qui est défaillant. 
Si les inondations qu’on a connues 
le 15 janvier 2024, surtout à Port-
Louis, ont été encore pires que celles 
de 30 mars 2013, c’est que rien n’a 
été fait durant ces derniers onze ans. 
L’immobilisme du gouvernement 
aurait pu coûter la vie de ces 
nombreux automobilistes pris au 
piège à la rue La Poudrière. Ce qui 
en dit long sur le sens de priorité 
du gouvernement qui investit 
pourtant massivement dans le Métro 
Express qui a carrément cessé ses 
opérations pendant que des milliers 
de travailleurs s’affairaient à 
rentrer chez eux pendant les pluies 
diluviennes, à l’issue d’un manque 
de planification criant des autorités. 

A Quatre-Bornes également, des 
habitants ont payé cher le manque 
de réactivité des autorités suivant 
l’effondrement du mur du cimetière 
St. Jean depuis novembre 2023. 
Des ossements humains, des tombes 
et des vêtements portés par des 
cadavres ont flotté jusque dans la 
cour et la maison de certains. Mais 
le ‘Baahubali de la construction’ n’en 
a cure. Il est resté invisible sur le 
terrain, pendant et après le passage 
du cyclone, probablement pour 
rester à l’abri de la révolte populaire. 
Ce n’est qu’hier samedi, qu’il nous 
a finalement gratifiés de nouveau 

de sa présence, et cela pour débiter 
des idioties, comme d’habitude. 
Mais pas avant que Renganaden 
Padayachy ne soit venu, la veille, 
annoncer des allocations financières 
pour les victimes, comme s’il pouvait 
acheter le traumatisme qu’elles ont 
enduré. Ce qui a donné du sérum 
au ‘Baahubali’ pour affronter, non 
pas la population, mais les caméras 
de la presse, devant lesquelles il était 
bien plus ‘safe’, samedi. La PPS 
Tania Diolle n’a, elle, pas eu la même 
chance, vendredi, ayant dû faire face 
à des habitants hostiles au bureau du 
CAB vendredi, en présence policière. 

Mais ce qui compte pour l’heure, 
c’est non seulement de situer les 
responsabilités, que seule une enquête 
judiciaire est capable de faire, afin 
d’agir en conséquence, mais aussi de 
changer d’urgence de fusil d’épaule 
en ce qui concerne le ‘preparedness 
plan’. D’autant que nous ne sommes 
pas à l’abri d’autres catastrophes 
naturelles. Le gouvernement seul 
n’a pas les compétences de le 
faire. Faute de démission, pour 
ne pas avoir longtemps pris ses 
responsabilités, on ne peut que 
souhaiter qu’il révoque d’abord le 
NEOC actuel, qui a lamentablement 
failli dans ses responsabilités, et qu’il 
institue un comité national, composé 
de membres de l’opposition, de 
syndicalistes, d’activistes et d’autres 
experts, afin de préparer un plan 
de gestion et d’évacuation solide et 
fiable, qui ne met pas la vie du peuple 
en danger, et surtout qui ne fait pas 
de distinction entre travailleurs du 
secteur public et privé. 

Dans l’œil du cyclone

Le leader du Parti Travailliste, 
Navin Ramgoolam, a rendu visite 
aux victimes des inondations 

à Poste-de-Flacq, hier. Visite qu’ont 
appréciée les victimes, d’autant 
qu’aucun membre du gouvernement 
n’est venu les voir malgré le calvaire 
qu’elles ont vécu, déplorent-elles. « Ici 
débarcadère zot pas pou vini. Zot pou 
dire nou pe fer tapaz. Zot dire nou pena 
kas pou ranz drains », ont dénoncé des 
habitants. « Sa drains la fini fouillé la, 
line alle fini kot ene la terre bouché. Be 
delo la kan arrive la ki pou fer, li monté. 
Noune dire zot fer ene façon fer li pou 
zet li dans la mer. Zot ine dire zot pou fer, 
mais zot pa vini. Ene dimoune autrement 
capable ki reste la, kan delo la monté, 
kuma li pou allé ? », a expliqué un 
habitant au Dr Navin Ramgoolam. 

Le leader du PTr, qui était accompagné 
d’Anil Baichoo, a prêté une oreille 

attentive à leurs 
doléances et a pris 
note de la source des 
problèmes. « Travay 
ki ti bizin fer pane 
fer », a-t-il souligné 
à l’issue de sa visite. 
« Ils ont dépensé 
Rs 16 milliards soi-
disant sur des drains. 
Bobby Hurreeram 
kozé, dire pa pou ena 
inondations pou 50 
ans. Mo ti a content 
li vine la li vine gueté. 
Zot accueillir li kuma 
bizin accueillir li. Ala kuma pe roule sa 
pays la », a dénoncé Navin Ramgoolam, 
en soutenant qu’il n’y avait qu’un « bout 
travay ki ti reste pou fer quand zot ine 
gayn gouvernema mais zot pane fer ». 
Selon lui, il a fallu que les autorités 
apprennent sa visite pour qu’elles 

envoient des camions citernes. 

Il a, dans la même foulée, critiqué la 
façon de faire du gouvernement. « Ivann 
Bibi fer ene déclaration contre Premier 
ministre mercredi, douze heures temps 
plus tard, la police débarque kot li trouve 
la drogue kot li. Fer magicien, et li pas 

fume la drogue 
li », a soutenu 
Navin Ramgoolam 
en insistant que 
« sa travay la zot 
gagne le temps 
fer, mais travay ki 
bizin zot pa gayn 
le temps ». Il se dit 
attristé par le sort 
des policiers qui 
ont dû abandonner 
leur véhicule pour 
trouver refuse dans 
« camion saleté ». 
Et de lancer que 

la SMF et l’hélicoptère de la police 
étaient introuvables. « PM dire 24 lor 
24 nou pe suive, be saem to appel suive, 
plito pa suive matlo », a-t-il martelé en 
concluant : « ala kuma sa gouvernema 
la pe couyone dimoune. Zot bizin koné 
ki pou fer are li pli devant ». 

Navin Ramgoolam : « Travay ki ti bizin pane fer »
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Up

Les inondations du 15 janvier exposent 
clairement l’incompétence de Météo 
Maurice, du NEOC et du gouvernement. 
Malgré les avertissements, la station de 
Vacoas a ignoré les menaces de fortes 
pluies, passant de l’alerte 2 à l’alerte 3 en 
trois heures. Les rues inondées ont créé des 
scènes apocalyptiques, et le bilan tragique est 
de deux morts. Le ministère de la Fonction 
publique s’est également illustré, avec des 
protocoles absurdes, révélant un manque de 
coordination gouvernementale. Les électeurs 
devraient se rappeler de ces échecs lors des 
prochaines élections législatives. 

« C’est un acte de négligence criminelle 
dont les auteurs auront à répondre devant 
la justice du peuple ! Ne venez pas juste 
sacrifier des fonctionnaires pour vos actes 
d’incompétences ! Gouverner c’est prévoir et 
savoir assumer ses responsabilités ! »

Navin Ramgoolam
Le Mauricien
17 janvier 2024

Afzal Goodur
Le météorologue amateur très suivi sur les 
réseaux sociaux a anticipé avec précision 
l’épisode cyclonique du 15 janvier 2024, et a 
alerté sur l’intensité des vagues et les fortes 
pluies qui s’apprêtaient à tomber lundi à Port-
Louis. Ses prévisions justes ont été reconnues 
et saluées de manière quasi unanime par les 
Mauriciens. Il propose donc logiquement ses 
services à la station de Vacoas ou au Disaster 
Committee. Toutefois, malgré l’engouement 
des internautes, il reste réaliste sur ses 
qualifications, mais insiste sur son expertise 
météorologique et son désir d’améliorer les 
prévisions pour éviter des drames humains.

Down

C’est éCrit
“Instead of a carrying out a dispassionate and 
objective assessment of what went wrong and 
try to comfort the population and take remedial 
measures in these dire moments, the prime 
minister embarked on a blame game crusade. 
When it comes to people’s lives, egos should be 
set aside. After all, the people elected a selected 
few to decide for them, especially when it 
concerns their safety. Those elected should act 
accordingly and responsibly.’’

Nldr: Cyclone Belal

Vinod Boolell
L’Express
18 janvier 2024

A été Dit
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Le lundi 15 janvier 2024 
restera gravé dans la 
mémoire des Mauriciens 

comme une journée noire, marquée 
par une tragédie causée par les 
pluies diluviennes du cyclone Belal 
dans la région de la capitale et 
d’autres parties de l’île. La question 
se pose : aurait-on pu éviter ce 
drame avec une communication 
et une planification plus efficace 
entre la station météorologique 
de Vacoas et les autorités ? Selon 
Subiraj Sok Appadu, nous avons 
été confrontés à une situation 
quasiment sans précédent, mettant 
en lumière l’incompétence 
d’un gouvernement méprisant. 
L’ancien directeur de la station 
météorologique de Vacoas souligne 
le fait que nous n’avons pas tiré de 
leçons de nos erreurs passées.

Il met en évidence le problème 
persistant de communication 
entre les autorités, la station 
météorologique de Vacoas et le 
public. Selon lui, rien ne change, 
et nous ne sommes pas prêts à 
affronter de telles situations. 
Évoquant les inondations 
antérieures, il souligne qu’à 
l’époque, il n’y avait aucun signe 
avant-coureur, contrairement au 
cas du cyclone Belal qui était prévu 
depuis un certain temps. Malgré 
l’utilisation de technologies 
avancées telles que les radars, 
les satellites et les observations 
des prévisionnistes, des 
informations n’ont pas été prises 
en compte, ignorant quasiment 
la situation. « Nous disposons 
d’une technologie de pointe nous 
permettant de photographier tous 
les détails d’un cyclone depuis les 
satellites », souligne-t-il. Selon 
lui, de tels événements n’auraient 
pas eu lieu avec une coordination 
adéquate entre la météo, le 
‘National Disaster Risk Reduction 
Management Centre’ (NDRRMC) 
et d’autres organismes.

En ce qui concerne le système 
de drainage, il s’interroge sur les 

fonds alloués à la construction des 
drains de 2013 à ce jour, insinuant 
que ces millions de roupies ont 
été emportés par les eaux. Pour ce 
qui est de la gestion de la station 
météorologique de Vacoas, Subiraj 
Sok Appadu déplore le manque 
de communication et insiste sur la 
nécessité d’un dialogue accru avec 
le public. Il souligne également 
les interférences excessives entre 
différentes institutions, appelant 
à une prise de responsabilité 
ferme pour éviter la répétition 
de telles situations. Il critique le 
manque de communication entre 
la météo, les décideurs politiques 
et la population pour prendre les 
précautions nécessaires contre de 
telles catastrophes. 

Au sujet du ‘preparedness plan’, il 
évoque une absence de préparation 
réelle, critiquant la tendance à 
agir ‘après la mort latisane’, soit 
quand la situation se détériore. 
L’’ancien directeur de la station 
météorologique appelle à une 
révision du fonctionnement des 
différentes instances pertinentes, 
mettant en avant la nécessité 
d’une communication efficace et 
vulgarisée.

Cyclone Belal

Subiraj Sok Appadu : « Encore des leçons
à tirer des erreurs du passé »

L’océanographe Vassen 
Kaupaymoothoo considère 
que la récente catastrophe était 
évitable. Il attribue la perte de 
vies humaines et les dégâts 
causés par les inondations de 
Port-Louis à un manque de 
préparation et à une mauvaise 
gestion des catastrophes 
naturelles. Il souligne la 
nécessité pour les autorités de 
réagir de manière scientifique 
et transparente afin d’éviter 
d’autres tragédies. Comparant 
Maurice à l’île de la Réunion, 
il estime que cette dernière 
a su prendre les précautions 
nécessaires, tandis que 
Maurice n’était pas prête pour 
faire face à une telle situation.

Il critique le chaos qui a régné 
dans le pays le lundi précédent, 
alors que le danger approchait 
de Maurice, et insiste sur la 
nécessité de tirer des leçons du 
processus d’alerte et de prise 
de décision, soulignant que 

des mesures rapides doivent 
être prises, surtout en période 
cyclonique. « Je tire la sonnette 
d’alarme depuis plusieurs 
années, mais en vain », dit-il.

Pour l’océanographe, le 
système d’alerte cyclonique 
et de prévisions est dépassé. 
Il met en garde contre la 
focalisation sur la direction du 
vent uniquement, soulignant 
les multiples facettes 
dangereuses d’un cyclone 
telles que la pluie, la houle 
et les rivières en crue. Il 
plaide pour un changement 
du système d’alerte et de 
prévision, suggérant un ‘multi 
hazard system’ similaire à 
celui de l’île de la Réunion. 
Il préconise l’autonomie du 
directeur de la météo pour 
prendre des décisions, et insiste 
sur la nécessité de repenser la 
méthode de prévision pour 
mieux faire face à de telles 
situations.

Vassen	Kaupaymoothoo	:	« Manque de 
préparation et mauvaise gestion des 

catastrophes naturelles »

R a d h a k r i s h n a 
Sadien, président de 
la ‘State Employees 
Federation’, tire 
une fois de plus la 
sonnette d’alarme 
au sujet de l’absence 
de protocole en cas 
d’inondations ou de 
cyclones, et déplore 
les conséquences néfastes sur de 
nombreux employés résultant du 
non-respect des délais de prise 
de décision.

Il exprime son mécontentement 
face à la situation actuelle, et 
explique qu’à 10 heures le lundi 
15 janvier 2024, juste avant le 
début de la situation chaotique, 
le secrétaire au cabinet avait 
déjà donné son feu vert, or, la 
circulaire du service civil n’a été 
émise qu’à 11h30, alors que les 
rues de la capitale étaient déjà 
inondées. En ce qui concerne 
le secteur privé, le syndicaliste 
affirme qu’un communiqué 
préconisant de suivre les 
directives a été diffusé, mais 
cela s’est avéré sans importance, 

car la situation 
s’aggravait déjà. 
Radhakrishna Sadien 
souligne que la santé 
et la sécurité des 
employés doivent 
être considérées 
comme des droits 
fondamentaux. Il 
demande la création 

d’un comité national auquel les 
syndicalistes participeraient et 
seraient invités à discuter des 
problèmes rencontrés par les 
deux secteurs lors d’événements 
similaires.

Pour lui, le protocole actuel n’est 
pas suivi correctement. Il insiste 
sur la nécessité de prendre des 
décisions préalables, et plaide 
en faveur d’une révision du 
protocole régissant le départ ou 
la reprise du travail dans de telles 
conditions. De plus, il souligne 
que le système traditionnel de 
communication est obsolète, 
appelant à des moyens plus 
efficaces. Selon lui, le manque 
de communication entre les 
autorités et le public a conduit à 

cette situation mettant en danger 
la vie des gens.

Le syndicaliste annonce qu’il 
n’a pas l’intention de rester 
passif et prévoit d’adresser une 
lettre au secrétaire au cabinet 
pour organiser une réunion 
d’urgence afin de discuter du 
protocole d’information en cas 
de catastrophe, dans l’intérêt 
de la population. Il rencontrera 
également le ministre du 
Travail pour plaider en faveur 
d’amendements légaux visant 
à éviter la répétition d’erreurs 
similaires à l’avenir. Selon lui, 
lorsqu’il y a un avertissement 
de fortes pluies, les autorités 
devraient décider de libérer les 
employés, qu’ils soient du secteur 
privé ou public, sans attendre un 
protocole qui n’a aucun sens. 
Il insiste sur la nécessité de 
prendre des décisions rapides 
pour éviter des pertes humaines. 
Il est temps que les autorités 
assument leurs responsabilités et 
tirent des leçons des inondations 
passées pour éviter que de telles 
situations ne se reproduisent.

Protocole du secteur public et privé
Radhakrishna Sadien : « Il est regrettable que des 

décisions ne soient pas prises au préalable » 

MMS
Suspension de Ram Durmea : 

Narendranath Gopee demande au 
PM de prendre une décision ferme
Narendranath Gopee, président de la 
‘Federation of Civil Service & Other 
Unions’ (FSCOU), dans une lettre 
adressée au secrétaire au cabinet 
Premode Neerunjun, lance un appel 
au Premier ministre Pravind Jugnauth 
pour qu’il prenne une décision ferme 
concernant le cas spécifique du directeur 
de la Station Météorologique de Vacoas, Ram Durmea.

Il ajoute également que le conflit entre ce dernier et le ministre 
des Collectivités locales a créé un défi sans précédent pour 
la fonction publique, et qu’elle doit maintenir sa neutralité 
politique et protéger les agents contre les méfaits commis par 
des politiciens exerçant une fonction publique.

Le syndicaliste fait ressortir que l’une des exigences 
fondamentales de la fonction publique est d’être politiquement 
neutre. « Le fardeau de maintenir cette image repose d’autant 
plus sur vous, en tant que secrétaire au cabinet, étant donné que 
votre poste vous place au centre d’un environnement politique. 
Votre bureau mène une enquête pour établir les responsabilités 
dans l’affaire impliquant Ram Durmea et le président du 
conseil du ‘National Disaster Risk Reduction and Management 
Centre’ (NDRRMC) rend également nécessaire une enquête 
pour découvrir qui a mal conseillé le Premier Ministre », dit-il.

La FSCOU demande de prendre toutes les mesures nécessaires 
pour garantir que l’enquête ne soit pas politiquement entachée, 
afin d’éviter de trouver finalement un bouc émissaire en la 
personne de Ram Durmea.
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Ce drame a profondément choqué la 
famille, comme en témoignent ses 
sœurs et son frère. « Nous pas ti atan 
pou perdi li dans ene circonstance 
pareille », pleurent ses proches. Anwar 
Rehaz Noormohamed a été emporté par 
la montée des eaux lors des inondations 
survenues le lundi 15 janvier 2024, 
consécutives au passage du cyclone 
Belal. La vie s’est brusquement arrêtée 
pour la famille Noormohamed, qui 
a perdu l’un de ses piliers : « Toute 
la famille est meurtrie, et l’idée que 
notre frère ne soit plus parmi nous est 
presque inconcevable. » Ils sont tous 
profondément marqués par le choc et 
ressentent une tristesse infinie.

Après la tragédie, nous sommes allés à la 
rencontre de la famille Noormohamed. 
Reza, le petit frère d’Anwar, témoignant 
au micro de Sunday Times, a affirmé qu’il 
avait appris la nouvelle par son neveu qui 
était sur place lors de l’accident. C’est 
lui qui aurait aidé son oncle, mais n’a 
malheureusement pas pu le sauver, car 
en l’amenant à l’hôpital, il était déjà trop 
tard. Dans cette atmosphère triste, un 
sentiment profond d’injustice transparaît 
des paroles des proches encore anéantis 
par le destin qui leur a pris leur être 
cher. « Li ene moment difficile ki nous 
pe vivre actuellement », affirme le frère. 
Il nous raconte que la personne la plus 
touchée par cette tragédie est sa mère, 
âgée de 75 ans, complètement abattue 
depuis qu’elle a appris la nouvelle de la 
perte de son fils. Anwar avait été marié 
deux fois, mais ses relations n’avaient 
pas fonctionné, le laissant seul. C’est 
sa mère qui s’occupait de lui. Reza 
explique qu’elle est inconsolable, car 
elle n’aurait jamais pensé perdre son fils 
dans de telles circonstances.

Les funérailles d’Anwar ont eu lieu 
le mardi 16 janvier 2024, jour qui 
coïncidait avec l’anniversaire de son 
père, qui célébrait ses 86 ans. Bien que 
rien d’extraordinaire n’ait été prévu à 
cette occasion, la famille avait planifié 
un dîner entre proches, mais le destin en 

a décidé autrement. « C’était la décision 
de mon père d’organiser un dîner 
en famille, et mes sœurs étaient déjà 
présentes », explique le frère d’Anwar. 
Son père est également toujours sous le 
choc, car Anwar était le premier fils de la 
famille et était très attaché à ses parents, 
vivant la plupart du temps à leurs côtés.

 « Nous pas ti penser ki li pas pou 
rente so lakaz », explique Reza, avant 
d’ajouter que son frère s’était rendu 
sur son lieu de travail ce jour-là pour 
effectuer une vérification, pensant qu’il 
rentrerait chez lui sain et sauf. Le jour 
du drame, sa mère l’avait appelé plus tôt 
pour lui demander de ne pas rentrer à la 
maison, en vain, car il était injoignable.

Anwar Noormohamed était un homme 
simple qui aimait se rendre au travail 
tous les jours, selon sa famille. Agent 
de sécurité chez Brinks, il consacrait ses 
jours de congé à aider un ami qui vendait 
des gâteaux piments à Plaine Verte, un 
travail à temps partiel. Il menait une vie 
simple, aimant fréquenter des gens et 
des amis de son entourage. « Lin laisse 
en vide dans nous lavi », dit Reza, les 
yeux remplis de larmes. 

Les sœurs d’Anwar, Zaibina, Nazila et 
Nazreena, ont également exprimé leurs 
sentiments face à au drame qui s’est noué 
en début de semaine. Le dernier moment 
partagé avec lui remonte au 2 janvier 
de cette année, une journée mémorable 

où toute la famille était réunie. « Ce 
moment était particulièrement précieux, 
car Anwar, différent des autres, nous 
guidait toujours dans la bonne direction 
et restait à nos côtés lors des périodes 
difficiles. Son départ soudain, sans un 
mot, nous accable profondément », 
disent-elles. Car elles ont appris que 
certaines personnes, au lieu de venir 
en aide à leur frère, se sont contentées 
d’observer. « Ena dimun au lieu zot 
vin donne coudmain zot in zis dibouter 
geter », déplorent-elles. Zaibina estime 

que si son frère avait reçu des soins plus 
rapidement, la tragédie aurait pu être 
évitée, mais malheureusement, cela n’a 
pas été le cas.

La famille de la victime a affirmé 
qu’elle ne resterait pas les bras 
croisés et qu’elle demanderait une 
enquête approfondie pour éclaircir les 
circonstances du décès de leur proche 
dans les jours à venir. « Nous bizin 
koner à travers ban CCTV si finn ena 
ban négligence », soutient-elle.

Actualité
Cyclone Belal

Anwar, victime de l’incompétence des autorités

Asraf Noormahomed, le frère 
d’Anwar Rehaz Noormohamed, a 
décidé d’entreprendre des démarches 
judiciaires à la suite du décès tragique 
de ce dernier lors du passage du cyclone 
Belal en début de semaine. En déposant 
une ‘Private Prosecution’ ce vendredi, 
Asraf Noormahomed vise le Premier 
ministre, Pravind Jugnauth, et le vice-
Premier ministre Anwar Husnoo. Il 
a juré un affidavit devant la Cour de 
district de Port-Louis, détaillant la 
chronologie des événements entourant 
la tragédie et accusant les deux 
responsables politiques d’incompétence 
et de négligence face à l’imminence du 
désastre.

« I have serious apprehensions of 
cover up in view that the Hon. Prime 
Minister and Dr the Hon. M A Husnoo 
are important members of the executive 
branch of Government. I also fear 
reprisals against myself and my family 
members but I want justice so that my 
late elder brother can rest in peace. 
He passed away because of omission/ 
incompetence of two Hon. Ministers 
who failed to take timely decisions when 
disaster was imminent », déclare-t-il 

sous serment.

« I am of the view that the loss of my 
brother cannot be compensated by 
whatever amount of costs and that 
same should be vindicated before a 
Court of Law. The purport of my private 
prosecution is hence, to obtain Justice as 
I believe in the criminal justice system 
and in the independence of the judiciary 
under the Constitution », ajoute-t-il.

La famille Noormohamed a retenu les 
services de Me Sanjeev Teeluckdary 
dans cette affaire, qui sera appelée Pro 
Forma en Cour le 13 février. Asraf 
Noormahomed a décidé d’entamer 
cette action  afin de réclamer justice et 
vérité sur les circonstances entourant la 
mort tragique de son frère. Pour rappel, 
suite à sa chute de motocyclette sur 
l’autoroute à Pailles, son corps a été 
emporté en direction de Port-Louis. Au 
moment de l’accident, Anwar se rendait 
chez lui à Les Guibies, Pailles, en 
direction de Sorèze. La voie rapide était 
alors encombrée de véhicules, entravant 
la mobilité du motocycliste. La police 
de Pailles a ouvert une enquête afin 
de clarifier les circonstances précises 
entourant cette tragédie.

Il	loge	une	‘Private Prosecution’	contre	le	PM	et	le	VPM

Asraf Noormohamed 
craint un ‘cover up’ 

Joanna Bérenger a exprimé son 
mécontentement lors d’une conférence 
de presse tenue hier, samedi 20 janvier 
2024, soulignant l’absence d’un comité 
environnemental au Parlement pour discuter 
des problèmes liés à l’environnement. La 
députée du MMM a mis l’accent sur les 
facteurs ayant contribué à cette situation 
dans la capitale. Elle a également abordé 
la question de l’’Environment Protection 
Act’, en vigueur depuis 2019, alors que le 
ministre de l’Environnement avait promis 
des amendements à cette loi. En 2024, 
aucune action n’a encore été entreprise, 
malgré les nombreuses questions posées 
au Parlement sur ce sujet, quele ministre 
semble ignorer.

De plus, Joanna Bérenger souligne 
l’existence de développements sauvages 
qui provoquent des inondations dues 
à l’accumulation d’eau dans le pays. 
Elle insiste sur la nécessité d’intégrer le 
‘Strategic Environmental Assessment’ 
(SEA), un outil plus global prenant en 
compte les activités existantes dans une 

région pour permettre la 
réalisation de projets. Cette 
approche, plus holistique 
que l’’Environmental Impact 
Assessment’ (EIA), doit 
permettre au public de 
commenter et de s’opposer 
aux licences de l’EIA ou du 
SEA dans un délai défini. 
De plus, les informations 

supplémentaires soumises par un 
développeur au ministre dans le cadre 
du processus d’obtention de l’EIA 
devraient être rendues publiques. Enfin, 
la députée insiste sur la nécessité pour le 
ministre de fournir des explications lors 
de l’autorisation d’une licence.

Joanna Bérenger qualifie l’EIA de véritable 
mascarade dépourvue de sens, regrettant 
que le ministre de l’Environnement ne 
remplisse pas ses responsabilités en 
matière de gestion de l’environnement. 
Elle souligne l’absence de mesures pour 
appliquer la ‘Climate Change Act’, mettant 
en garde contre les dangers futurs pour 
le pays si la situation persiste. Face au 
changement climatique, elle affirme qu’il 
est temps de prendre ce problème au sérieux. 
Elle critique l’absence de synergie entre 
les ministères pour planifier des solutions 
aux défis environnementaux actuels, se 
demandant ce que le gouvernement a fait 
pendant ses neuf années au pouvoir pour 
résoudre ces problèmes.

Joanna Berenger: « Inacceptable que la ‘Climate Change Act’ ne soit pas appliquée »
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Nouveau coup dur pour 
les consommateurs : 

certains maraîchers envisagent 
d’ajuster à la hausse les prix 
de certains légumes dans les 
jours à venir. Ils expliquent 
que des plantations ont été 
affectées par la sécheresse, 
de fortes averses, voire des 
inondations, entraînant une 
baisse de la production. Les 
effets du passage du cyclone 
Belal se feront ressentir dans 
les jours, voire les semaines, à venir. 
Les planteurs doivent renoncer à leurs 
nouvelles plantations, saccagées par les 
fortes rafales du cyclone et les pluies 
diluviennes qui se sont abattues sur le 
pays.

Les planteurs, pris de court, se retrouvent 
dans l’incertitude et n’ont d’autre choix 
que d’augmenter leurs prix pour couvrir 
les frais exorbitants engagés pour leurs 
plantations et les récoltes. Ce sont les 
consommateurs qui devront mettre la main 
à la poche. La nouvelle hausse des prix 

pourrait osciller entre 5% et 10%, en raison 
d’une baisse de la production causée par 
divers facteurs, notamment les dommages 
infligés aux cultures par le cyclone Belal.

Selon Farad Jugon, porte-parole des petits 
planteurs du Sud, les prix des légumes 
connaîtront certainement une hausse, 
car il faudra environ 3 à 4 mois pour se 
préparer aux nouvelles récoltes. Il exprime 
sa préoccupation en affirmant que les 
petits planteurs perdent leur place et 
qu’à l’avenir, il n’y aura presque plus de 
planteurs dans le pays. Il souligne que ces 
derniers vont se trouver dans une situation 

difficile pendant trois mois sans rentrée 
d’argent, se retrouvant sans légumes et 
sans investissements. « L’augmentation 
des prix n’est pas automatique, mais 
compte tenu des dégâts, les producteurs 
n’auront pas le choix », explique-t-il. Selon 
lui, les légumes fins tels que les salades, 
les brèdes, les carottes, les oignons, 
entre autres, ont été fortement touchés. 
Les jeunes plants de pomme d’amour 
ont également été affectés. « Il y en aura 
moins sur le marché, mais je ne pense pas 
que cela aura un impact majeur. Le prix de 
la pomme d›amour connaîtra également 

une hausse, car la production sera 
moindre », ajoute-t-il.

Les prix de certains légumes, tels 
que les haricots et la calebasse, ont 
déjà connu une augmentation. « 
Un demi-kilo de haricots se vend 
à Rs 50, alors que le prix au kilo 
est de Rs 100 sur le marché, et le 
prix des tomates varie entre Rs 40 
et Rs 75, mais maintenant le prix 
atteint Rs 130. Les piments étaient 
vendus à Rs 50 le quart de kilo, 
100 le kilo, maintenant c’est à Rs 

200 le kilo, et cela continue ainsi », dit 
Farad Jugon. Selon certains cultivateurs, 
les jours à venir ne seront pas faciles. Le 
porte-parole des petits planteurs du Sud 
évoque également un manque de soutien 
de la part du gouvernement, qui n’est pas 
vraiment à l’écoute de ces derniers. Ils 
ne dissimulent pas leur inquiétude quant 
à l’avenir du secteur, soulignant que les 
coûts de production sont déjà élevés et que 
les pertes causées par le cyclone seront un 
autre coup dur dont ils auront du mal à se 
remettre.

Post Cyclone Belal

Les prix des légumes augmentent de 5 à 10%

L’alliance de l’Opposition 
réclame la mise en place 
d’une commission d’enquête 

concernant la gestion de l’impact 
du cyclone Belal. Cette commission 
d’enquête devrait permettre de 
faire la lumière sur les événements 
survenus le lundi 15 janvier 2024, 
alors que le pays était sous le coup 
de conditions cycloniques. Animant 
une conférence de presse conjointe le 
jeudi 18 janvier, Navin Ramgoolam, 
Paul Bérenger et Xavier Luc Duval 
ont vivement commenté la situation.

Navin Ramgoolam, leader du 
PTr, n’a pas manqué de blâmer 
le gouvernement concernant la 
gestion des événements. Il réclame 
la démission du Premier ministre 
et estime qu’il est inacceptable 
pour le gouvernement d’avoir failli, 
alors qu’il est censé protéger son 
peuple. « Zot in vire sa pays la 
enba lao », s’insurge-t-il. Il déplore 
l’incompétence incroyable de ce 
gouvernement qui est en train de 
mener le pays à la dérive, selon lui, 
et de ternir son image. « La situation 
était chaotique dans le pays, on 
ne sait pas qui est en charge, c’est 
comme un avion qui n’a pas de 
pilote », ajoute-il.

Il se demande pourquoi les autorités 
à Maurice n’ont pas pu déceler 
les dangers liés à l’arrivée du 
cyclone Belal, contrairement à 
l’ile voisine, la Réunion. Il affirme 
que la faute incombe au PM, qui 

avait fait amender la loi en 2019 en 
retirant l’indépendance du directeur 
des services météorologiques, et 
en stipulant que le ministre des 
Collectivités locales avait le droit 
d’intervenir et de prendre des 
décisions. Il qualifie cela de très 
grave et avance que cela ne devrait 
pas être permis. L’ancien ministre 
blâme Pravind Jugnauth, le plus 
grand fautif selon lui.

Abondant dans le même sens, 
Paul Bérenger trouve également la 
situation dramatique. Pour le leader 
des mauves, une telle situation est 
inacceptable. « C’est choquant », dit-
il. Il réclame également la démission 
de Pravind Jugnauth, et a exprimé 
son mécontentement concernant 
les dépenses de l’Etat en termes 
d’infrastructures. « Des milliards qui 
n’ont finalement servi à rien », dit-il.

Xavier Luc Duval, pour sa part, clame 
la nécessité d’un plan d’évacuation 
efficace dans la capitale. Dans la 
foulée, il ajoute que l’épisode du 

lundi 15 janvier 2023 démontre 
l’incompétence du gouvernement. 
Le leader de l’Opposition et du 
PMSD déplore une incompétence 
généralisée que ce soit au niveau 
du port, d’Air Mauritius, ou de la 
dégringolade de la State Bank.

Il affirme que le changement 
climatique frappera fort et souvent 
dans le pays, et que c’est là le défi 
que le gouvernement doit relever 
immédiatement. « On avait alloué Rs 
11.7 milliards pour la construction 
des drains dans le pays, mais rien n’a 
été fait jusqu’ici. Au lieu d’améliorer 
la situation, celle-ci se détériore et 
a empiré dans certaines régions de 
l’île », regrette-t-il. Il se dit inquiet 
pour Port-Louis car les inondations y 
sont récurrentes.

Il exprime également des 
préoccupations concernant la 
compensation pour les maisons 
inondées, et affirme que les 
personnes affectées par cela doivent 
être indemnisées.

Navin Ramgoolam :
« Une négligence criminelle »

Rajen Narsinghen : « Nous sommes 
surpris par la gestion calamiteuse 

des catastrophes naturelles »
Le juriste Rajen Narsinghen affirme que la population 
a été surprise par la gestion des autorités lors des 
inondations survenues le lundi 15 janvier 2024. « C’est 
la gestion irresponsable du gouvernement », lance-t-il. 
Selon lui, il est grand temps de situer les responsabilités 
de chacun. Il affirme qu’aujourd’hui, on ne peut blâmer 
un ministre en particulier, car le PMO est devenu le centre 
nerveux et le PM est plus puissant qu’un président des 
États-Unis ou de la France. Il déplore que le système 
mauricien soit complètement corrompu avec le pouvoir 
décentralisé qui a conduit le pays à la dérive. Il avance 
qu’une part de responsabilité revient à la météo, c’est 
pourquoi l’Opposition parlementaire a réclamé une 
commission d’enquête.

Rajen Narsinghen, dans la foulée, souligne qu’un 
panel d’avocats intentera une action pénale dès qu’un 
‘statement’ sera fait au DPP, qui mènera une ‘judicial 
enquiry’. La station météorologique de Vacoas, ainsi 
que le PMO, doivent être en mesure de répondre après 
l’événement chaotique survenu, fait ressortir Rajen 
Narsinghen.
Le panel d’avocats invite les sinistrés, qu’il s’agisse 
d’agriculteurs, d’éleveurs, de pêcheurs, entre autres, à 
demander une assistance équitable en les contactant au 
numéro suivant : 57431241.
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Analysant le taux de réussite aux 
examens du ‘School Certificate’ 

(SC), Dharam Gokhool trouve d’emblée 
« malhonnête » que le pourcentage soit 
« manipulé » pour convenir à la directrice 
du MES. « L’année dernière, elle avait 
comparé le pourcentage à celui de 2022 
et de 2019. Or cette année, elle choisit 
de comparer le chiffre à celui de 2019 », 
déplore l’ancien ministre de l’Éducation, 
pédagogue de formation. Cela, dit-il, 
parce que le pourcentage actuel a baissé 
comparé aux deux années précédentes. En se 
basant sur les statistiques disponibles, il déplore 
que la majorité de nos enfants soit exclue du 
système éducatif, puisque sur chaque lot de 100 
enfants, 61 n’ont pas obtenu les cinq crédits. 
Ce qui les prive non seulement d’aller jusqu’à 
l’université, mais aussi d’un emploi dans le 
service civil où cinq credits, dont dans les matières 
principales comme les mathématiques, l’anglais 
et le français, sont réclamés par la ‘Public Service 
Commission’ (PSC) pour toute embauche. Ce qui 
lui fait dire que « la politique de la ministre Leela 
Devi Dookhun-Luchoomun amène l’exclusion ». 
D’ailleurs, hormis le SC, l’Extended Programme 
et le système d’Académies ne fonctionnent pas 
non plus, précise Dharam Gokhool. 

Pour venir à bout de ce problème, l’ancien ministre 
de l’Éducation préconise un retour à l’ancien 
système de Form 1 to Form VI Colleges. Car ni 
les réformes d’Obeegadoo ni celles de la ministre 
actuelle n’ont donné les résultats recherchés. Si 
le ‘National Certificate of Education’ (NCE) ne 
marche pas, dit Dharam Gokhool, c’est parce 
que les étudiants sont déstabilisés et confrontés 
à un problème d’adaptation lorsqu’ils sont 
dirigés vers d’autres établissements scolaires. 
« C’est un problème réel qu’on ne prend pas 
en considération », regrette-t-il. Mais ce retour 
à l’ancien système auquel il est favorable doit 
cependant être accompagné d’autres mesures. 
« Il ne faut pas qu’on ne répète que le passé », 
insiste le pédagogue. Les étudiants ne risquent-ils 

pas d’être pénalisés avec autant de changements 
sous chaque nouveau gouvernement. « Non », 
répond-il catégoriquement. « La réforme de 2005 
à 2008, par exemple, comportait des éléments 
de changement, mais aussi de continuité. Par 
exemple, on avait maintenu le Prevoc qui était 
précédemment introduit par Steve Obeegadoo », 
dit-il. 

Et quid d’une amélioration de la qualité de 
l’éducation qui a baissé drastiquement ces 
dernières années ? Pour Dharam Gokhool, 
cela passe d’abord et essentiellement par une 
amélioration au niveau du leadership des collèges, 
puisque les recteurs, explique-t-il, ont un rôle clé 
à jouer dans la qualité d’éducation. « Il faut que 
les recteurs aient une formation de l’Educational 
Leadership. Aujourd’hui, des recteurs assument ce 
poste sans avoir une telle formation », souligne-t-
il. Ensuite, il faut que la technologie soit utilisée 
pour améliorer la pédagogie. Et d’ajouter qu’il 
faut aussi une évaluation de la performance des 
enseignants. Ce qui est, pour lui, une condition sine 
qua non. « Cela avait fait l’objet de controverses 
quand j’avais voulu l’introduire. Mais il est 
absolument nécessaire d’évaluer si l’éducateur 
peut répondre à ses responsabilités ou pas. Il 
faudra le remettre sur la table de discussions et 
trouver un moyen acceptable », avance Dharam 
Gokhool. Il est aussi d’avis que les parents doivent 
assumer leurs responsabilités, en participant dans 
la politique éducative. « Il nous faut une approche 
globale, et non pas des mesure piece-meal, pour 
rehausser le niveau d’éducation », conclut-il. 

Résultats du School Certificate (SC)

Dharam Gokhool: « La majorité de nos 
enfants est exclue du système éducatif »

Le fils de Rajen Valayden, 
Shankaran, qui aura bientôt 
douze ans, se trouve au centre 

d’une bataille juridique engagée 
par son père contre le ministère de 
l’Éducation. Le litige prend racine 
dans le refus des autorités éducatives 
d’admettre Shankaran à la Mahatma 
Gandhi Secondary School (MGSS), 
et ce malgré des études primaires 
brillantes à l’école Notre Dame des 
Victoires, ainsi que son succès aux 
examens des grades 5 et 6. Le choix 
des parents n’a donc pas été retenu, 
le garçon ayant été admis à l’Ebène 
Secondary School.

Face à ce refus et évoquant des 
inégalités flagrantes entre les élèves, 
Rajen Valayden a décidé d’entamer 
des poursuites légales. Il estime en 
effet que son fils fait injustement les 
frais de ses deux décennies d’activités 
en tant que journaliste et syndicaliste, 
et de sa lutte contre l’injustice. “I have 
also on numerous occasions publicly 
revealed that my family and I have 
been unduly victimize and subject 
a threat and coercion. I strongly 
believe that the Respondent and Co-
Respondents’ refusal to grant my son, 
his duly deserved seat at MGSS Moka 
motivated by unscrupulous reasons. It 

is urgent and necessary that my son 
be granted the school of his choice, 
namely MGSS Moka in the meritocracy 
and the rule of Law”, dit-il.

La cheffe-juge devra se prononcer 
sur cette affaire, qui suscite déjà un 
débat sur la possible implication de 
facteurs politiques dans la prise de 
décision éducative et souligne la 
nécessité d’une transparence accrue 
dans le processus d’admission des 
écoles secondaires, le 29 janvier 
prochain. Rajen Valayden est 
représenté par Mes. Kushal Lobine, 
avocat, et Pazhany Rangasamy, 
avoué. 

Privé d’une place au MGI

Rajen Valayden entame des poursuites légales 
en vue d’obtenir justice pour son fils

Siven Selloyee quitte le parti soleil. Une annonce faite lors 
d’une conférence de presse le jeudi 18 janvier. Ancien 

directeur de campagne du ministre des Finances Renganaden 
Padayachy et du ministre de la Santé Kailesh Jagutpal lors des 
législatives de 2019 dans la circonscription no.13 (Souillac/
Rivière des Anguilles), il affirme avoir déjà soumis sa lettre de 
démission au Premier Ministre, Pravind Jugnauth, leader du MSM. 
Expliquant sa démission, il souligne l’absence de compétences et 
de méritocratie au sein du MSM. Selon lui, une frustration persiste 
dans les différentes circonscriptions du pays. Le démissionnaire 
aoute que « la culture du pouvoir et le fonctionnement du MSM 
ne correspondent plus aux valeurs et principes qui ont toujours 
marqué mon parcours politique au sein du parti ».

Lors d’un entretien avec Sunday Times, Siven Selloyee est revenu 
sur les raisons de sa démission. Il exprime ses préoccupations liées 
à la loi sur la ‘Financial Crimes Commission’ (FCC), soulignant 
son impact sur les droits de l’homme comme l’un des facteurs 
déterminants de sa décision. Interrogé sur un éventuel mépris ou 
des craintes après son départ du parti, il a reconnu avoir fait l’objet 
de menaces sur les réseaux sociaux provenant de personnes proches 
du pouvoir dans le sud du pays, et a exprimé son inquiétude. 
Concernant un éventuel malaise au sein du MSM, il confirme qu’il 
existe certainement des tensions parmi les membres du parti. Bien 
qu’il reconnaisse que de telles situations sont courantes au sein d’un 
parti politique, il avoue cependant que le malaise n’est pas limité à 
une seule circonscription, mais concerne plusieurs d’entre elles, en 
insistant sur le fait qu’il y a des mécontentements au sein du MSM.

Interrogé sur sa déclaration selon laquelle le pays est à la dérive, il 
évoque aussi les événements de la semaine écoulée, en soutenant 
que les efforts du gouvernement ne sont pas suffisants. Il dénonce 
le problème de la drogue dans le pays et critique la gestion du 
gouvernement, y compris durant les récentes inondations. Quant à 
son positionnement pour les prochaines élections, Siven Selloyee 
évoque la possibilité de créer un nouveau parti et n’exclut pas de 
se présenter comme candidat indépendant. Il affirme surveiller la 
situation avant de prendre une décision en temps voulu.

Il claque la porte du MSM

Siven Selloyee évoque une 
mauvaise gestion et un 
manque de méritocratie 

•		Il	avoue	avoir	fait	l’objet	de	menaces	
de la part des proches du pouvoir 
depuis sa démission
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The outcome of the first hundred 
days of the savage Israeli assault 
on Gaza is a trail of devastation: 

24,000 dead and counting, a large 
number being women and children; 85% 
of Gazans displaced; 50 % of buildings 
partly or completed damaged; only 
fifteen of the 36 hospitals functioning 
and unable to cope with the needs of 
the wounded and the sick.

There is no doubt that the voices of 
the millions of street protesters, who 
were even more numerous than those 
protesting against the Iraq war, will 
not stop bloodthirsty Netanyahu and 
neither will the South African ICJ case 
against the Israeli genocide. The Israeli 
Prime Minister is a staunch believer 
that God has sent Jews to cleanse 
Palestine of all non-Jews. It is a tragic 
paradox that the victims of holocaust 
create holocausts for others. He has, 
like Macbeth, “steeped so far in blood 
that returning is tedious as going over.” 
But the Palestinians, on their part, 
are not ready to allow him to proclaim 
triumphantly “Mission accomplished”.

Khan Younis shows the Palestinian 
resolve. The Palestinians have 
boobytrapped the second most 

important town of “their land” and this 
has proved such a big problem for the 
invading fascists who are daily losing 
bulldozers, tanks and military convoys 
and, of course, lives. 30,000 Israelis with 
NATO support are at their wits’ end. The 

Palestinians come out of their tunnels, 
strike and disappear into thin air. We 
have been exposed to the West’s and 
Israel’s narratives. But the Palestinian 
version proves to be different and is in 

consonance with the Israeli streets where 
mothers are demonstrating against 
the war saying that 3,000 Israeli dead 
soldiers and 10,000 injured are enough. 
They shout “bring our boys back” while 
asking Netanyahu to step down.

On a different note: if the Israelis are 
winning, why have they stopped at 
the periphery of Gaza staying there 
more than one month? They are so 
consumed by the desire to win that they 

are fantasizing that they are victorious 
or that victory is just round the corner; 
they do not seem to care about their 
economy which has been severely 
affected or the battle for public opinion. 
Israel has lost the sympathy of the non-

Western world as well as the streets 
of the West.

The West that likes to use the 
Palestinians as their bogey men to 
win elections is in dire straits too. 
With the battle-hardened Houthis 
attacking any ship taking goods 
to Israel, an escalation of the war 
seems more likely. The Houthis 
have dared bomb even US ships…  
US and UK bombings haven’t 
weakened the mobile Houthi launch 
pads. In the meantime, ships have to 
circumnavigate the Cape of Good 
Hope to deliver their cargos with 
prices going through the roof.

When elephants fight, it is the grass 
that gets trampled upon. In this 

asymmetrical situation, the grass is 
getting trampled upon even if it is a 
fight between Western elephants and 
Middle East ants.

By Dawood Auleear

The first 100 days

It is really heartbreaking to see the slow 
learners taking their Primary School 
Achievement Certificate result with 
a sad disposition. They fail and it is 
always argued why this 30% of our 
students fail. In this context I recall to 
my mind ‘nothing succeeds like success 
and nothing fails like failure’. But the 
failure cycle must have an avenue, 
although not a bright one. It has been 
noted that throughout the world many 
eminent persons whose contribution to 
the society is immense; were somehow 
from the late developers.

A second chance provided to the slow 
learners means a lot for this category 
of students. Because of the rat race 
competition they are left out of the 
system. According to pedagogy such 
students need proximity, better known 
as ‘teacher’s scaffolding’ advocated by 
Vigotsky. It is rather to be at the back 
of the students, accompanying him step 
by step. However, this is not possible 
in our education system. However, the 
problem should be tackled at PSAC 
level itself.     

Anyway, life continues and those who 
struggle to achieve find their ambitions 
crowned with success.  There are many 
cases where the previous CPE drop 
outs have succeeded in their lives. The 
prevocational stream was providing 
ample opportunity to such types of 
students who after joining the MITD 

had been able to stand on their own 
feet. They work as mechanic in big 
firms, while others work as plumber, 
electrician, hair dresser, brick layers 
among others.

From Prevocational to Extended class 
brings no spectacular changes in this 
stream. On the contrary it is similar to 
put the cart before the horse. Expectation 
from these categories of students to 
pass the NCE [National Certificate of 
Education] is almost a utopia unless 
they receive full support from their 
educated parents.  For some, failure 
is synonymous to success because it 
helped them to exert and make their 
dream comes true. Better give them an 

elementary knowledge of literacy and 
numeracy which will surely help them 
to be functional in society.

Another vivid example is that of 
Thomas Edison who was a slow learner. 
Because of being a weak student his 
Head Master one day gave him a note 
pad to give to his mother. Thomas 
asked his mother about the message 
written therein. His mother replied that 
he is a genius and has no place in that 
school. Henceforth, Thomas was taken 
under the care of his mother concerning 
his education. Later he discovered 
the fluorescent light which today 
illuminates the world. The invention of 
motion picture camera also goes to his 

credit. One day 
after the death 
of his mother 
he came across 
the note pad 
given by his 
Head Master in 
his childhood. 
It was written 
that your ward 
is a weak student and his place is 
not in this school. One should not be 
under estimated because of his late 
development. Each individual is gifted 
by nature in different fields. Give them 
the opportunity to go forward.

From the Islamic point of view, the first 
verse revealed to Prophet Muhammad 
(SAW) was ‘read’. In a hadith the 
prophet of Islam says: “even if you 
have to go to China in order to seek 
knowledge then proceed on”. Therefore 
an appeal to parents is that never lose 
hope, there is a light at the other end 
of the spectrum. Parental guidance in 
educating their wards is primordial. 
Parents must never lose hope with their 
wards. What these students need is 
support, motivation and the drive to go 
forward. 

Resumption of classes

Give a second chance to slow learners

By Cassam Tupsy
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World Religion Day is celebrated 
on the third Sunday of January 

every year. It is a reminder of the need 
for harmony and understanding between 
religions and faith systems. On this day, 
communities of different faiths have 
the opportunity to get together and 
listen to each other, and to celebrate the 
differences and commonalities that the 
delicate intermingling of culture and 
religion brings. World Religion Day 
also provides the perfect opportunity 
for people to step out of their individual 
bubbles and engage with the beliefs and 
spiritual ideologies of others. Most of us 
are yearning for peace in a badly bruised 
world and are seeking to contribute 
in our own ways to help make the 
world a more harmonious place.

Man is a unique being. Among the 
living beings on this planet, he is 
unique; he is the one who has the 
most developed brain. He possesses 
a fantastic intelligence, which gives 
him the capacity to achieve great 
things.  Yet, is an amalgam of good 
and bad. He can at times be greedy, 
jealous, miserly, cruel or vicious as well.

At different times in history, prophets 
have appeared at various places on earth 
to guide humans on the right path. They 
have preached the same good word in 
different languages in the context of 
different religions. They all hailed from 
God and as His messenger exhorted man 
to be good and to do good. 

The finality of all religions is the same. 
They all emphasize on whatever is good 

in man to help him live a good life. They 
all adopt the premise that if we scratch the 
worst criminal, we can find something 
good in him. All religions preach love, 
compassion, tolerance, charity and 
sharing. To live a worthwhile life on this 
earth, man has certain responsibilities 
towards himself, the members of his 
family, his friends as well as the society, 
and he has to honestly discharge such 
responsibilities.

In the heyday when everything goes 
well it is easier for somebody to live 
according to the precepts of religion. 
But in disturbed times, when there is 

war, diseases, national calamities or acts 
of terrorism, it becomes more difficult 
to abide by religion. Yet this is when, 
the greatest manifestation of love, 
brotherhood and solidarity is required. 
For those who have faith, however, 
spirituality can move mountains; it can 
certainly help people to live in peace and 
harmony.

On the World Religion Day, for more 
than half a century people of goodwill 

have celebrated this event 
in order to eliminate 
prejudices and promote 
greater ties among 
religions. World Religion 
Day tries to awaken the 
consciousness about 
the unifying power of 
religions and about the 
contribution of this 
attribute to bring harmony 
and unity among people. 
Indeed interfaith dialogue 
leads to understanding, trust, tolerance 
and cooperation.

The history of our settlement 
in Mauritius is replete of sad 
and painful episodes. In spite of 
the tough times they have had, 
our forefathers have worked 
very hard and fought for our 
survival. Present generations 
of Mauritians have brought our 
country to economic success, 
development and prosperity. But 
in view of our multicultural and 
multi-religious society, our social 

fabric is exceedingly fragile.  Our 
diversity is a great asset, but it is also 
a tangible weakness. We need to tread 
into the future with greatest care and 
do everything to maintain and promote 
unity and peace.

World trends do not contribute towards 
our objectives of unity and peace. 
Globalization compels us to compete on 
a level playing field with giants, without 
safety nets. Our economic prosperity 

is being eroded with 
consequences like laying 
off, rising prices and 
unemployment. If we 
allow our diversity and 
differences to stand in 
our way, it will be very 
difficult for a small 
island like ours to face 
the world. Only unity and 
hard work can save us.

Mauritius has reached 
a turning point in its history. We are 
witnessing a race after money and 
material welfare, rise in violence, a loss 
of moral values by our youth and an 
invasion of our lives by modernisms. 
We are no more interested in a simple 
life and we do not get satisfaction with 
the simple things of life.  It is high time 
we devote more time and attention to 
spirituality.

Spirituality means that we should not 
practice religion for the sake of religion 
only. Religion should be the set of moral 
rules, the guidelines, the prop to enable us 
to lead a model life. Religious teachings 
should have as practical objectives, 
such as love, tolerance, cooperation, 
unity and peace, among others. For a 
sustainable and positive peace, Faith 
and Diplomacy need to shake up and 
purify our Mauritian society by waging a 
movement headed not only by religious 
leaders and diplomacy, but also by 
social, educational, professional, trade 
unionist, sportsmen, cultural, literary, 
media leaders and many others.

By Bashir Nuckchady

Note	:	Les	points	de	vue	exprimés	
dans	la	rubrique	‘Libre	Expression’	
ne	reflètent	pas	nécessairement	

ceux	de	la	rédaction

Hazrat Fudayl Ibn Ayaaz (R.A) disait: 
« Se laisser prendre à l’amour de 
ce bas-monde est facile ; mais s’en 
délivrer est une grosse affaire. Si 
l’autre monde était une simple pierre 
d’une solidité à toute épreuve et que le 
monde d’ici-bas fût de l’or périssable, 
les hommes devraient nécessairement 
convoiter cette pierre indestructible. 
Insouciant fils d’Adam, qui ignore que 
l’autre monde est de l’or impérissable 
et que ce bas-monde n’est que de la 
pierre sans consistance ! Dans son 
insouciance, c’est à une pierre vouée 
à la destruction qu’il attache son cœur 
! Celui à qui l’on donne une part de ce 
bas-monde, on lui donne en moins cent 
parts de l’autre monde. »

Il disait encore : « Un commandement 
émanant du Seigneur Très-Haut fut 
adressé en ces termes à toutes les 
montagnes : Je vais faire monter sur 
l’une de vous un de mes Prophètes pour 
m’entretenir avec lui. En entendant 
cet ordre, tous s’enorgueillirent. 
Comme le mont Sina fut le seul qui 
se fit humble, ce fut sur son sommet 
que le Seigneur Très-Haut fit monter 

Hazrat Moosa (A.S) et s’entretint avec 
lui. Quiconque s’estime lui-même à 
une haute valeur n’a rien de commun 
avec l’humilité. Il y trois choses 
disait-il encore, que vous ne devez 
pas chercher, car elles ne se trouvent 
pas : un savant dont la science soit en 
accord avec ses actes ; quelqu’un qui 
a l’habitude d’agir en toute sincérité 
; un ami sans défauts. La racine de 
l’ascétisme, c’est la résignation pleine 
et entière à toute décision souveraine 
qui vient du Seigneur Très-Haut. Il a 
la véritable confiance, celui-là qui ne 
met son espoir en personne d’autre 
qu’en Allah et qui ne craint personne 
autre que lui ; qui accepte de bon 
cœur, sans jamais se plaindre, tout 
ce qui vient de Sa décision suprême. 
Quand on te demandera si tu aimes le 
Seigneur Très-Haut, garde le silence ; 
car si tu réponds : Je ne l’aime pas, 
tu seras un infidèle ; et si tu réponds 
: Je l’aime, il se trouve que tes actes 
ne ressemblent guère à ceux des 
serviteurs affectionnés. »

Extrait du “Mémorial des saints” par 
Farid-ud-Din Attar (R.A)

Vivre sa vie dans l’obéissance d’Allah

J’eus la chance d’être dans l’assemblée 
du maître. La conversation portait sur 
l’obéissance à Allah et son service. Le 
maître observa : « Toute chose qui existe 
l’est entre deux états du néant. Ce qui se 
trouve entre deux états de non existence 
doit lui-même faire partie du néant, 
comme cela arrive parfois aux dames 
(les règles). Si un jour le sang apparaît, 
le second jour l’écoulement s’arrête, et 
le troisième jour il y a encore du sang, 
alors le second jour aussi est compté 
comme faisant partie des règles. » 
Ensuite sur ses lèvres bénies vinrent 
ces paroles : « La vie entre deux néants 
[c-à-d la préexistence ou Azal et l’après-
vie ou Abad] est là comme la période 
intermittente de pureté entre deux jours 
de saignement pendant les règles [il est 
illusoire et temporaire]. Le point c’est 
que puisque la vie terrestre doit être 
considérée comme  une non-existence, 
quelle confiance peut-on lui faire? Et 
pourquoi doit-on passer ce bref moment 
dans la négligence et sans rien faire. »

Ensuite il raconta l’histoire d’un Wali 
Allah qui était toujours occupé à  faire 

Ibadat. « Il ne se faisait pas  amis 
avec les gens. Un jour on lui demanda 
: qu’est-ce que tu as ? Pourquoi tu 
évites la compagnie des autres ? Le 
saint fit cette réponse : « Avant cette 
période, je n’ai pas existé pendant des 
milliers d’années, et après cela encore 
je n’existerai pas. Il m’a été accordé 
une si brève période de vie entre deux 
périodes de non-existence - pourquoi 
dois-je la gaspiller en cherchant la 
compagnie des gens et perdre mon 
temps dans des activités futiles ? 
Que Dieu m’accorde de dépenser ma 
vie d’une manière qui Lui plaise et à 
réciter le Qur’aan ! » »

Extrait de Fawaïd-al-Fuwaad sur la 
vie de Hazrat Khwaja Nizâmuddeen 
Awliya (R.A). Ecrit par Amir Hassan 
Sijzi (R.A). Assemblée 3, 13 Zil Hijja 
Hijri 709 14 Mai 1310

Abdus Saboor Mohamed Saleh

Les conseils de Hazrat Fudayl Ibn Ayaz (R.A)

World Religion Day 2024
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La NFL jouera un match de 
football américain au Santiago 

Bernabéu en 2025. Les émissaires 
de la Ligue se sont rendus dans la 
capitale espagnole pour choisir 
entre le stade merengue et le Cívitas 
Metropolitano et ont opté pour le 
stade du Real Madrid.

Le football américain débarquera 
en Espagne en 2025 au Santiago 
Bernabéu. Sergio Santos rapporte 
dans «Relevo» que la NFL et le 
Real Madrid ont conclu un accord 
pour que le stade Bernabeu accueille un match 
la saison prochaine, comme c’est le cas pour 
d’autres sites de football européens. 

La source mentionnée indique que le choix 
s’est porté sur la «Casa Blanca» parce qu’elle 
est située au centre de la ville et que, bien 
que cela pose un problème de coupure de 
la circulation, elle offre des espaces ouverts 
et des zones pour l’attirail qui sera mis à la 
disposition des supporters. Il y aura un certain 
nombre d’activités tout au long de la semaine, 
et pas seulement pendant le match lui-même, 
il était donc essentiel d’avoir de l’espace 
autour du match.

Florentino Pérez a encouragé la rénovation 
du stade de son club précisément pour être 

à l’avant-garde de ce type de dynamique. Il 
est logique qu’au fil des années, Chamartín 
accueille des concerts et des événements 
en tout genre, ainsi que l’équipe de Carlo 
Ancelotti.

La nouvelle étant tombée quelques heures 
avant le match de huitième de finale de la 
Coupe du Roi entre l’Atlético et le Real 
Madrid, elle a été accueillie comme un but 
en faveur des «merengues», qui avaient 
déjà battu les «colchoneros» en demi-finale 
de la Supercoupe d’Espagne, organisée en 
Arabie saoudite. Les patrons de la NFL ont 
écarté le stade rouge et blanc parce que son 
emplacement, bien que meilleur pour les 
déplacements, était moins propice à la vente 
du produit.
Source: fr.besoccer.com

Le Bernabéu va accueillir un 
match de NFL

Absent depuis 5 mois, Smalling 
s’adresse aux supporteurs de la Roma

Le Borussia Dortmund se 
fait prêter Ian Maatsen

Après Jadon Sancho, le 
Borussia Dortmund accueille 
le Néerlandais Ian Maatsen en 
provenance de Chelsea.

Joli coup pour le Borussia 
Dortmund qui accueille Ian 
Maatsen en prêt pour le reste 
de la saison.

Mais avant de s’envoler pour 
Ruhr, le Néerlandais a prolongé 
son contrat avec les Blues 
jusqu’en juin 2026. Le latéral 
gauche a fait 15 apparitions 

avec Chelsea cette saison, dont 
une en tant que titulaire. Il a 
rejoint le club anglais à l’été 
2018, à l’âge de 16 ans, en 
provenance du PSV.

«Le Borussia Dortmund a fait 
de gros efforts pour me recruter. 
Je suis très heureux. Je promets 
que je donnerai tout pour le 
succès de l’équipe et j’attends 
vraiment avec impatience de 
découvrir le Mur Jaune», a 
réagi le joueur de 21 ans.
Source: fr.besoccer.com

Le joueur de l’AS Rome Chris Smalling, 
écarté des terrains depuis cinq mois en raison 
d’une blessure au tendon du genou gauche, 
s’est exprimé sur les réseaux sociaux, profitant 
de l’embauche de Daniele de Rossi pour 
remplacer José Mouriho en tant qu’entraîneur.

Le défenseur central de l’AS Rome Chris 
Smalling a rompu le silence après cinq mois 
d’absence et, deux jours après le limogeage 
de l’entraîneur portugais José Mourinho, a 
levé les doutes sur son engagement envers 
l’équipe italienne 
et la blessure qui l’a 
empêché de jouer 
depuis le mois de 
septembre.

«Je n’ai jamais 
demandé ou pensé 
à quitter ce grand 
club. Les derniers 
mois ont été les 
plus frustrants 
de ma carrière. 
Dans le football, 
comme dans la vie, il y a des choses que l’on 
peut contrôler et d’autres qui sont hors de 
notre contrôle», a-t-il déclaré sur son compte 
Instagram officiel.

Une blessure au tendon du genou gauche a mis 
sur la touche le joueur qui est un élément clé 
de la défense de Mourinho depuis septembre. 
C’est une blessure sérieuse dont a souffert 
la Roma et au sujet de laquelle l’entraîneur 
portugais avait semé quelques doutes.

«Mancini a un problème important, mais il n’a 
pas deux jambes cassées et c’est pour cela qu’il 
jouera à Bologne. Il n’est pas comme d’autres 
qui ont un problème avec leurs ongles et ne 
le font pas...», a déclaré Mourinho lors d’une 
conférence de presse il y a un peu plus d’un 
mois, des propos qui semblaient s’adresser à 
Smalling.

Le défenseur central est resté silencieux et 
aujourd’hui, après l’arrivée de l’Italien Daniele 
de Rossi sur le banc, il a décidé de tordre le 

cou à toutes les 
rumeurs de manque 
d’engagement.

«Depuis mon arrivée 
à la Roma en 2019, 
mon engagement et 
ma loyauté envers 
le club n’ont jamais 
faibli. Dès que j’ai 
mis les pieds à la 
Roma, je me suis 
immédiatement senti 
chez moi. Rome est 

ma maison et la relation que j’ai établie avec 
les supporters de la Roma est quelque chose 
qui compte beaucoup pour moi», a-t-il ajouté.

L’objectif du défenseur central est de «pouvoir 
jouer à la Roma au maximum de mes capacités 
dans les années à venir». Il a également 
profité de l’occasion pour dire au revoir à José 
Mourinho et souhaiter la bienvenue à Daniele 
de Rossi. Il est sous contrat jusqu’en 2025.

Source: fr.besoccer.com
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Le défenseur central brésilien Lucas 
Beraldo a signé lundi au Paris Saint-
Germain jusqu’en 2028, a annoncé le 
club dans un communiqué.

Le Brésilien, 20 ans, s’est engagé avec 
Paris pour cinq ans en provenance du 
Sao Paulo FC, qu’il avait rejoint en 
2020 et avec qui il a remporté «la Copa 
do Brasil» en 2023. 

Il a fait ses débuts en professionnel en 
mai 2022 contre l’Ayacucho FC (1-0) en 
Copa Sudamericana. 

Depuis, le fils d’un ancien joueur 
brésilien est devenu un joueur «majeur» 
du championnat brésilien, selon le PSG.

En juin 2022, alors âgé de 18 ans, il a fait 
sa première apparition avec la sélection 
U20 du Brésil contre l’Équateur (4-1).

«Je suis très heureux de rejoindre un 
club aussi ambitieux que le Paris Saint-
Germain. C’est une étape importante de 
ma carrière, qui va me faire progresser. 
J’ai hâte de faire connaissance avec mes 
nouveaux coéquipiers et de faire mes 
premiers pas sous ce maillot», a réagi le 
joueur --qui portera le numéro 35-- dans 
un communiqué transmis par le club, qui 
attendait l’ouverture du mercato pour 
l’annoncer.

Considéré comme une personne 
réservée, fuyant les réseaux sociaux 
et menant une vie discrète avec sa 
petite amie, le gaucher est surnommé 
le «Joker» («Coringa»): il semble rire 
inexplicablement quelques minutes 

avant les matches, ce qu’il explique 
comme faisant partie de sa préparation 
mentale, selon des déclarations 
recueillies par les médias brésiliens.

Vendredi, une source proche du 
club indiquait à l’AFP que ce joueur 
«s’inscrivait parfaitement dans la 
nouvelle transformation du club»: soit 
jeune, non «bling-bling», important 

pour le collectif et financièrement viable 
avec des contrats longs pour que les frais 
soient amortis, et des salaires bas avec 
revalorisation au fur et à mesure. 

Dimanche, un autre jeune Brésilien, 
Gabriel Moscardo également attendu 

au PSG, a annoncé devoir subir «dans 
les prochains jours» une «opération du 
pied» qui l’éloignera des terrains «pour 
les trois prochains mois». 

«Après des tests récents, il semble 
nécessaire d’avoir cette opération 
préventive qui devrait me tenir hors 
des pelouses pour les trois prochains 
mois», a précisé sur Instagram le joueur 

des Corinthians, qui avait passé des 
examens médicaux au Campus PSG 
vendredi comme Lucas Beraldo.

Le club n’a pas indiqué si cela remettait 
en cause son tranfert.

Source: fr.besoccer.com

Sport
Officiel : Lucas Beraldo signe

au PSG jusqu’en 2028

La Real Sociedad a confirmé un accord 
avec l’Union Berlin pour la signature 
de Sheraldo Becker. L’ailier évoluait en 
Bundesliga depuis la saison 2019-20 et 
signe désormais jusqu’à la saison 25-
26 avec le club de San Sebastian, qui 
a profité du fait qu’il ne lui restait plus 
que six mois de contrat pour le faire 
signer pour un montant compris entre 3 
et 5 millions d’euros.

L’attaquant néerlandais Sheraldo 
Becker est officiellement devenu 
un nouveau joueur de la Real 
Sociedad après avoir conclu un 
accord de transfert avec le FC 
Union Berlin.

Le club espagnol l’a fait savoir 
par tous ses canaux officiels 
et a également confirmé que 
l’international du Surinam serait 
lié contractuellement au club 
«txuri-urdin» jusqu’à la fin de la 
saison 2025-26.

Becker arrive à la Real en 
remplacement de Mohamed-
Ali Cho, transféré à Nice pour 
10 millions d’euros plus deux 
millions d’euros variables. En 

principe, il sera en concurrence pour 
le poste d’ailier droit avec Take Kubo, 
qui participe actuellement à la Coupe 
d’Asie avec le Japon, bien qu’il 
s’agisse d’un attaquant polyvalent qui 
peut également jouer en tant que pivot.

Becker arrive à Saint-Sébastien après 
quatre saisons passées à l’Union 
Berlin, où il a disputé 140 matches et 

marqué 24 buts. Il s’agit d’un joueur 
offensif qui se déplace bien dans toutes 
les positions offensives, qui est rapide, 
puissant et qui possède un physique 
puissant, ce qui n’est pas le cas des 
ailiers actuels de l’équipe, ce qui en fait 
un profil qui pourrait être très précieux 
pour Imanol Alguacil.
Source: fr.besoccer.com

Sheraldo Becker signe à la Real Sociedad

Dani Alves 
affirme qu’il 

était ivre le soir 
du viol présumé

La défense, par le biais d’une 
déclaration écrite, soutient désormais 
que la nuit où Dani Alves aurait 
agressé sexuellement une jeune fille 
dans les toilettes d’une boîte de nuit de 
Barcelone, il était ivre. Une stratégie 
qui, si elle est prouvée, pourrait 
constituer une circonstance atténuante. 
L’accusation demande 9 ans de prison 
et le ministère public 12 ans.

L’ancien joueur du Barça Dani Alves 
a affirmé pour la première fois qu’il 
était ivre la nuit où il aurait violé une 
jeune femme dans une discothèque de 
Barcelone, ce qui pourrait constituer 
une circonstance atténuante susceptible 
de réduire sa peine s’il est reconnu 
coupable d’agression sexuelle.

Comme l’affirme le journal «ARA» 
et comme le confirment des sources 
juridiques, la défense du joueur brésilien, 
assurée par l’avocate Inés Guardiola, 
soutient que l’état d’ébriété d’Alves a 
altéré ses capacités cognitives, de sorte 
qu’il n’était pas conscient de ses actes.

L’avocat demande l’acquittement 
d’Alves devant le tribunal supérieur 
de Barcelone, qui le jugera en février 
prochain, en soutenant qu’il n’est pas 
vrai qu’il ait violé la jeune femme, qui 
l’a dénoncé la nuit même des faits, le 
30 décembre 2022.

Toutefois, il souligne également dans 
sa déclaration que le footballeur était 
ivre lorsqu’il a invité la victime et 
ses deux amies dans le salon privé de 
la boîte de nuit Sutton à Barcelone, 
dans les toilettes de laquvelle le viol 
aurait eu lieu, ce qui, s’il est considéré 
comme prouvé, pourrait constituer une 
circonstance atténuante.

Cette circonstance ajoute un nouvel 
élément aux quatre versions que l’ancien 
joueur du Barça a présentées à la justice 
sur ce qui s’est passé dans les toilettes de 
la discothèque depuis son arrestation en 
janvier de l’année dernière.

L’ancien joueur du Barça sera jugé par 
la 21e section de la Cour d’appel de 
Barcelone entre le 5 et le 7 février.

Le ministère public demande 9 ans 
de prison pour le footballeur, qui est 
accusé d’un délit d’agression sexuelle, 
et de dédommager la victime à 
hauteur de 150 000 euros, tandis que 
le ministère public privé exercé par la 
victime demande qu’il soit condamné à 
12 ans, la peine maximale pour un viol.
Source: fr.besoccer.com
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Pourquoi Ford a 

“désespérément besoin” 
de Red Bull à son retour en F1

Le directeur technique James Allison 
prolonge son contrat chez Mercedes

Alors que les préparatifs pour 
l’entrée en scène de Ford en tant 

que partenaire de Red Bull sont en 
cours, la firme américaine est revenue 
sur la nature de son engagement en 
F1, faisant le lien avec son implication 
dans les années 1970.

Début 2023, Ford a annoncé son 
grand retour en Formule 1 dans le 
cadre d’une alliance moteur avec Red 
Bull qui débutera formellement en 
2026. Si la firme américaine ne va pas 
à proprement parler motoriser l’écurie, 
qui va en réalité fabriquer après 2025 
ses propres unités de puissance via son 
département Powertrains, elle va fournir 
un soutien sur l’aspect électrique de 
cette motorisation. 

Ford dispose en effet d’une expertise 
en matière de batteries que Red Bull 
recherchait. Cela sera d’autant plus 
important que la future réglementation 
moteur prévoit que la part de l’énergie 
d’origine électrique dans la puissance des 
groupes turbo hybrides va passer à 50%.

S’exprimant lors de la présentation 
de la saison 2024 du département 
compétition de Ford Performance 
mercredi, le PDG de la marque de 
Détroit, Jim Farley, a offert un rapide 
état des lieux des progrès de la 
collaboration avec Red Bull, affichant 
un optimisme certain sur la manière 
dont se passent les choses.

«J’ai eu l’occasion de passer beaucoup 

de temps avec l’équipe à Milton Keynes 
et avec Adrian Newey [le responsable 
technique de Red Bull Racing], et je 
pense que nous sommes sur la bonne 
voie», a-t-il déclaré sur la scène de 
l’événement qui se tenait à Charlotte, 
en Caroline du Nord. «Pour 2026, 
même si cela semble très loin, nous 
avons beaucoup de travail à faire sur 
le groupe motopropulseur, mais je suis 
très heureux des progrès accomplis. 
J’aimerais pouvoir vous en dire plus, 
mais je dirais que nous sommes sur la 
bonne voie.»

Son retour en F1 marquera la 
première réelle implication de Ford 
dans la discipline depuis le début des 
années 2000, moment où la marque 
a brièvement fourni des moteurs à 
Jordan tout en étant propriétaire de 
l’écurie Jaguar. Même si les différences 
sont claires, Farley veut insister sur 
l’approche totalement différente qui 
est celle de l’alliance avec Red Bull en 
vue de 2026.

Source: fr.motorsport.com

Redevenu directeur technique de 
Mercedes courant 2023, James Allison 
a prolongé son contrat avec l’écurie de 
Brackley.

Quelques jours après Toto Wolff à la 
tête de l’écurie Mercedes, c’est au tour 
de James Allison de prolonger son 
contrat avec le constructeur allemand 
pour plusieurs années. Le Britannique 
demeurera le directeur technique de 
l’équipe de Brackley, lui qui a repris 
ce poste à Mike Elliott en cours 
d’année dernière. Les deux 
hommes avaient d’abord interverti 
leurs fonctions, avant le départ du 
second nommé à l’automne dernier. 

Après avoir pris du recul en 
occupant un poste de supervision, 
James Allison a donc repris du 
service pour diriger le projet 
technique de Mercedes mais on 
ignorait pour combien de temps. 
C’est bel et bien dans du long terme 
que s’inscrit l’ingénieur de 55 ans, passé 
notamment chez Renault et Ferrari avant 
de rejoindre Mercedes en 2017. 

«La F1 m’a apporté beaucoup de chance, 
mais aucune n’a été plus importante que 
répondre à l’appel de Toto pour aller chez 
Mercedes en 2017», explique-t-il. «C’est 
un immense privilège de poursuivre 
cette aventure, de travailler aux côtés de 
collègues brillants et de lutter ensemble 
pour remporter le championnat.»

Son esprit de gladiateur, ses 
connaissances, son expérience et sa 
détermination font de lui quelqu’un 
d’inégalable. Pour Toto Wolff, s’assurer 
la présence de James Allison sonnait 
comme une évidence, le directeur de 
l’écurie soulignant ses compétences 

reconnues ainsi que son approche de sa 
mission. 

«Je suis ravi que James se soit engagé 
à long terme avec l’équipe», se félicite-
t-il. «C’est tout simplement le leader 
technique le plus impressionnant de 
notre sport. Son esprit de gladiateur, 
ses connaissances, son expérience et 
sa détermination font de lui quelqu’un 
d’inégalable. Son influence et son 
impact vont même bien au-delà.»

«Depuis qu’il a rejoint l’équipe en 
2017, il a été un allié déterminant et un 
partenaire pour moi à titre personnel. 
Nous pouvons nous remettre en 
question l’un et l’autre, ouvertement et 
honnêtement. C’est une incarnation de 
la méthode douce mais ferme que cultive 
l’équipe, et qui est vitale pour nous aider 
à donner le meilleur de nous-mêmes.»

«Surtout, James est un véritable ami sur 
lequel on peut compter, non seulement 
dans les moments de succès mais aussi 
dans les moments difficiles. Ce fut un 
plaisir de travailler avec lui ces sept 
dernières années et je me réjouis de 
pouvoir continuer à le faire pendant de 
nombreuses années encore.»

Source: fr.motorsport.com

James Allison a révélé que les 
premières indications sur la Mercedes 
F1 W15 laissaient penser que l’écurie 
avait sans doute réussi à se débarrasser 
du train arrière «capricieux» de sa 
devancière.

Pour Mercedes, l’hiver 2023-2024 
doit marquer un nouveau départ sur le 
plan technique, après deux années en 
deçà des attentes sportivement et un 
entêtement qui n’a pas payé à suivre 
la voie de la philosophie dite «zéro 
ponton». L’écurie a indiqué avoir revu 
sa copie même s’il faudra bien entendu 
attendre le verdict de la piste pour 
savoir si les bases sont plus saines et à 
quel point une éventuelle progression 
lui a permis de se rapprocher de Red 
Bull.

Cependant, du côté de la direction 
technique de Brackley, on affiche une 
certaine satisfaction face aux premiers 
signes qui sont apparus du côté de 
la W15. Interrogé par Motorsport.

com sur le niveau 
de confiance au sein 
de l’écurie suite aux 
impressions et données 
récoltées en simulateur, 
James Allison, qui a 
prolongé son contrat 
avec la marque 
allemande, a déclaré : 
«À ce stade de l’année, 
il est impossible de 
ne pas ressentir de 
l’appréhension, de 
l’excitation et de la 
peur.»

«Ce sont toujours les 
émotions que l’on 
ressent, et j’imagine que même chez 
Red Bull, après une année marquée 
par de si bonnes performances, on ne 
dort pas non plus tranquillement dans 
son lit, car personne ne sait ce que les 
autres vont produire.»

«Cependant, l’espoir que nous avons, 

c’est que certaines des caractéristiques 
les plus ‘capricieuses’ de l’arrière 
de notre voiture seront un peu plus 
agréables pour nous, et que la tenue 
de route de la voiture sera plus 
satisfaisante. Tout cela reste du 
domaine de la simulation, mais nous 
avons de bonnes raisons de croire 

que nous avons fait 
des progrès dans ce 
domaine.»

Le comportement de 
la W14 n’était pas son 
seul défaut, et Allison 
rappelle également 
que d’autres domaines, 
comme l’appui ou 
la puissance, ont 
également fait l’objet 
d’un travail particulier. 
«En plus de [la tenue 
de route], il y a toutes 
les ‘tâches ménagères’ 
normales qui consistent 
à alléger la voiture, à 

lui apporter plus d’appui et, espérons-
le, à améliorer un peu la puissance 
du moteur, avec les réglages au 
niveau de l’étalonnage qu’ils peuvent 
encore faire dans le cadre des règles 
actuelles.»

Source: fr.motorsport.com

Avec la W15, Mercedes croit s’être débarrassé 
d’un arrière “capricieux”
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Bournemouth sera opposé à LiverpoolPre
mie

r	Le
agu

e	

Le coup d’envoi de ce match, qui 
se déroulera au Vitality Stadium 
(Bournemouth) sera donné le dimanche 
21 janvier 2024 à 17h30. Avant la 
rencontre, Bournemouth est classé 
à la 12ème place du Championnat 
d’Angleterre et Liverpool à la 1ère. Les 
deux équipes se sont déjà rencontrées 
17 fois depuis 2014, le dernier match 
entre les deux formations a été remporté 
par Liverpool le mercredi 1er novembre 
2023 (League Cup - 4e tour : 2-1).

Après avoir gagné 2-3 en 
Coupe d’Angleterre face 
au club des Queens 
Park Rangers, 
B o u r n e m o u t h 
cherchera à 
sortir à nouveau 
victorieux lors de 
cette rencontre.

Lors du match 
p r é c é d e n t , 
Bournemouth 
avait enregistré un taux 
de possession de balle de 63% 
et 22 tentatives de tir au but dont 
8 cadrés. Du côté de Bournemouth, 
les buts ont été inscrits par Marcus 
Tavernier (48’), Kieffer 
Moore (58’) et Justin 
Kluivert (69’). 
Leur adversaire, le 
club des Queens P a r k 
Rangers, a obtenu 7 tentatives 
de tir au but dont 5 cadrés. 
Sinclair Armstrong (40’) et Lyndon 
Dykes (42’) a marqué pour le club des 

Queens Park Rangers.

Bournemouth est en excellente forme et 
enchaîne les buts, ayant marqué lors de 
cent pour cent de ses 6 derniers matchs. 
L’équipe a réussi à cumuler 15 buts 
durant cet intervalle et en a laissé filer 

7.

Liverpool se prépare pour ce 
face-à-face suite à son succès 
contre Fulham sur le score 

de 2-1 en Coupe EFL au 
cours de sa dernière 
confrontation.

Lors du match 
précédent, Liverpool 
avait enregistré un 

taux de possession 
de balle de 67% 

et 21 tirs au but 
dont 7 cadrés. 
Du côté d e 
Liverpool, 
les buts ont été 
inscrits par Curtis Jones 
(68’) et Cody Gakpo (71’). 
Leur adversaire, Fulham, 
a obtenu 6 tentatives de tir 
au but dont 4 cadrés. Willian 
(19’) a inscrit un but pour 

Fulham.

Confirmant leur engagement 
dans les duels pleins d’action, 
les deux camps nous ont régalé 
à 21 reprises lors des 6 dernières 

confrontations 
d a n s 
l e s q u e l l e s 
L i v e r p o o l 

a joué, mettant une moyenne de 3.5 
buts par match. Sur ce total, les camps 
adverses en ont marqué 5. Évidemment, 
cette règle ne va pas forcément être 
maintenue  lors de ce match.

Avant d’aborder ce rendez-vous, 
Liverpool n’a pas enregistré la moindre 
défaite au cours de ses 6 derniers 
matchs de championnat 
à l’extérieur.

Si on se penche sur 
leurs confrontations 
passées, en 
remontant jusqu’au 

07/12/2019, 
on remarque que 
B o u r n e m o u t h 
a gagné 1 fois 
au cours de ces 
matchs, Liverpool 
a enregistré 5 
succès et le total de 
nuls s’élevait à 0.

Au cours de cette 

période, on a eu droit à beaucoup de 
buts avec 23 au total, ce qui fait une 
moyenne de 3.83 buts par match.

L’entraîneur de Bournemouth, Andoni 
Iraola, ne pourra pas aligner Ryan 
Fredericks, Tyler Adams et Darren 
Randolph. Marcos Senesi ne pourra 
pas être aligné pour cette rencontre 
car il a écopé d’une suspension.

Cette fois-ci, il est fort probable que 
Bournemouth décide de commencer 
le match avec un schéma tactique 
en 4-2-3-1 et fasse monter Neto, 
Adam Smith, Ilya Zabarnyi, Chris 
Mepham, Max Aarons, Alex Scott, 
Ryan Christie, Marcus Tavernier, 

Justin Kluivert, Luis Sinisterra 
et Dominic Solanke.

Le manager de Liverpool, 
Jürgen Klopp, doit composer 
avec un effectif réduit. Stefan 
Bajcetic, Trent Alexander-
Arnold, Ben Doak, 
Konstantinos Tsimikas, 
Andrew Robertson, 
Dominik Szoboszlai et Joel 
Matip resteront sur le banc.

Il y a fort à parier que 
Liverpool décide d’utiliser 
un dispositif en 4-3-3 et 
aligne Alisson, Conor 
Bradley, Ibrahima Konaté, 
Virgil Van Dijk, Joe Gomez, 
Harvey Elliot, Curtis Jones, 
Ryan Gravenberch, Cody 
Gakpo, Darwin Núñez et 
Luis Díaz.

Le coup d’envoi de ce match, qui se 
déroulera au Stade Laurent-Pokou 
(San-Pédro) sera donné le dimanche 21 
janvier 2024 à 15h. Les deux équipes 
se sont déjà rencontrées 7 fois depuis 
1973, le dernier match entre les deux 
formations a été remporté par Maroc 
le mardi 29 mars 2022 (Qualif. CM 
Afrique - Retour : 4-1).

Après sa victoire 3-0 en Coupe 
d’Afrique des Nations contre la 
Tanzanie, le Maroc fera tout pour sortir 
à nouveau la tête haute lors de cette 
rencontre.

Lors de la rencontre précédente, le 
Maroc affichait un taux de possession 
de balle de 52% et 14 tentatives de 
tir au but dont 7 cadrés. Du côté du 

Maroc, les buts ont été inscrits 
par Romain Saïss (30’), 
Azzedine Ounahi (77’) 
et Youssef En-Nesyri 
(80’). Leur adversaire, 
la Tanzanie, a eu 2 tirs 
au but dont 0 cadrés.

Les derniers résultats 
mettent vraiment 
l’accent sur le fait que 
la ligne défensive du 
Maroc a donné le maximum. 
Au cours de ses 6 dernières 
rencontres, le Maroc a été avare, 
n’ayant laissé filer que 2 buts en 
tout. On aura tout le loisir de voir 
si cette tendance va véritablement se 
vérifier lors du prochain match.

Lors de sa 

d e r n i è r e 
confrontation, la 
RD Congo a obtenu le 
nul contre le Zambie en Coupe 

d’Afrique des Nations. Le score 
final était de 1-1.

Lors de la rencontre précédente, la 
RD Congo affichait un taux de 

possession de balle de 56% 
et 25 tentatives de tir au but 
dont 6 cadrés. Yoane Wissa 

(27’) a été le buteur pour la 
RD Congo. Dans le camp 
adverse, le Zambie, a eu 3 tirs 
au but dont 1 cadré. Kings 
Kangwa (23’) a inscrit un 
but pour le Zambie.

Lors de 5 des 6 rencontres 
précédentes qu’a disputées 

RD Congo, peu de buts ont 
été marqués entre eux et les camps 
adverses. Au cours de cet intervalle, 
la moyenne de buts inscrits se situe à 
peine à 1.33, avec une moyenne de buts 
équivalente à 0.67 pour RD Congo.

Coupe d’Afrique des Nations
Maroc	vs	RD	Congo

le Maroc jouera contre la RD Congo à l’occasion du prochain 
match en Coupe d’Afrique des Nations


